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Nixon à Pékin 

L'ESPRIT 

DE CHÀNGHÀI 

Uuatre ans jour pour jour après son premier séjour 
en Chine en tant que président des Etats-Unis, Nixon re 
vient en visite à Pékin, sut invitation du gouvernement 
chinois. Visite privée, cette fois-ci, mais qui n'en revêt 
pas moins une haute signification politique. 

La première visite de Nixon avait consacré la failli­
te de la politique d'isolement de la Chine menée depuis 
plus de 20 ans par l'impérialisme américain. C'est en 
vaincu que Nixon avait accompli ce voyaye en Républi­
que populaire de Chine. Le prestige grandissant de la 
Chine, au sein du tiers monde principalement, mais .aussi 
en Euiope, avait fail voler en éclat sa tentative de mise 
au ban de la scène internationale. A u même moment, les 
peuples Indochinois, malgré les bombardements de Hanoi' 
et Haïphong. de la plaine des Jarres et du Cambodge, 
s'apprêtaient à jeter bas le g<iant américain. 

Dans ce monde en plein bouleversement où les 
peuples opprimés portent des coups puissants à fimpé 
rialisme el à l'hégémonisme, ces défaites américaines 
préfiguiaient le déclin politique de ceux qui se voulaient 
les premiers gendarmes du monde. Mais en même temps, 
l 'autre superpuissance, l 'URSS sociale-impérialiste, fai­
sait pieuve d'une agressivité accrue, et forte de sa nou­
velle puissance militaire, exigeait un repartage du monde 
en sa faveur. 

C'est dans ce contexte nouveau, qu'à l'issue de la 
visite de Nixon à Pékin était signé le communiqué histo­
rique de Changhai qui jetait les bases de la normalisation 
des relations entre les deux pays. 

La Chine y réaffirmait sans aucune ambiguïté ses 
positions fondamentales \ «Là où il y a oppression, i! y a 
résistance. Les pays veulent l'indépendance, les nations 
veulent la libération, les peuples veulent la révolution. 
C'est d'ores et déjà devenu un courant irrésistible de 
l'Histoire... Les grands pays ne doivent pas malmener les 
petits pays, les pays forts ne doivent pas malmener les 
pays faibles. La Chine ne sera jamais une superpuissance. 
S/le s'oppose à l'hégémonisme et à la politique du 
plus fort sous toutes leurs formes... Il existe entre la 
Chine et les USA des différences essentiel/es quant à 
leurs systèmes sociaux et à leur politique étrangère. 
Cependant les deux pays sont d'accord que les États, 
quels que soient leurs systèmes sociaux différents, doi­
vent régler leurs relations en conformité avec les princi­
pes suivants : respect de la souveraineté et de l'intégrité 
territoriales de tous les pays, non agression contre les au­
tres pays, égalité et avantages réciproques ainsi que coe­
xistence pacifique. Les différends internationaux doivent 
être tranchés sur cette base, sans recourir à la force ou à 
la menace de la force.» 

L'impérialisme américain se voyait ainsi contiaîni 
à signer cette condamnation de sa propre politique hégé-
montste. L a prise de conscience de la menace giandissan-
le de son rival soviétique la lui imposai! aussi. 

Depuis les choses se soni encore accélérées. Nixon 
ayant sombré dans le scandale du Watergate, son collabo­
rateur, Ford , lui succède. Mais il ne se hâte guère de tenir 
ses engagements vis-à-vis de la Chine. Face à l ' URSS qui 
parle de plus en plus haut et fort, il atermoie, hésite, 
accepte de cautionner la farce d'Helsinki qui profite 
principalement aux ambitions expansionnistes du social-
impérialisme. 

(Suite page 2) 

Fougères 

Des milliers 
de travailleurs 
ont manifesté 
Plusieurs milliers de per­

sonnes ont manifesté lundi 
soir à Fougères pour la dé­
fense de leurs emplois. Cette 
manifestation avait un ca­
ractère inter-professionnel, 
et pour raison principale 
la crise de la chaussure, 
notamment la situation de 
l'entreprise Réhault. Celle-
ci a en effet déposé son 
bilan et a licencié 650 per­
sonnes au cours du mois 
de février, et depuis l'usine 
est occupée par les travail­
leurs. 

(Suite page 3» 

Fougères, 

capitale 

du chômage 

• 

article p. 5 

Rhône-Poulenc 

VICTOIRES 
OUVRIERES 

Victoire des caristes 
à Saint-Fons 

(région lyonnaise) 

Après trois semaines de 
grève à cheval sur janvier 
et février, à raison de 
2 h 30 à 3 h de débrayage 
il iaque jour, les caristes de 
St Fons ont remporté une 
victoire importante sur leurs 
revendications qui portaient 
sur les classifications et les 
salaires. Durant leur grève, 
ils ont bloqué les expédi­
tions de produits finis et gê­
né l'approvisionnement de 
l'usine, des di/aines de wa­
gons sont en effet restés en 
souffrance dans les gares de 
triage de Lyon . Ils ont ainsi 
obligé la direction à céder, 
et ils ont obtenu le passage 
à la catégorie supérieure, 
une prime de 200 f pour 
tous, une augmentation de 
30 à 4 0 F par mois, le paie­
ment de 6 h de grève. 

1976 sera una année de 
de luttes dans te trust 

Rhône-Poulenc 

Apres la suppression tem­
poraire du chômage partiel 
tin 1975, le vent souffle à 
nouveau sur de nouvelles 
mesures de chômage partiel 
pour 1976, cela est mainte­
nant sûr. Reste le temps 
pour PUIC (Union des indus­

tries chimiques) de redéfinir 
un nouveau protocole sui 
l'indemnisation du chôma­
ge partiel. Mais avant de re-
tourii à de nouvelles mesu­
res de chômage partiel, la 
direction de Rhône-Poulenc 
a déjà mis en reuvre d'autres 
plans d'attaque contre l'em­
ploi. Le P D G Gillet main­
tient son objectif de réduire 
de 4 000 les effectifs du 
textile pour 1976. 

Grève de 24 heures dans 

les usines du groupe 
Rhône Poulenc-textiles 
Les usines du groupe 

Rhônc-Poulenc-textiles sont 
appelées à une grève de 24 
heuies sur les lieux du tra­
vail lu 24 février par les or­
ganisations syndicales C G T , 
C F D T , F O , C F T C . Danscer-
tains établissements, la C G C 
s'est jointe au mouvcmeni. 

A u total, 18 000 salariés 
dans 17 établissements, sont 
concernés par ce mouve­
ment qui a poui but la dé­
fense de l'emploi. 4 000 
emplois, selon les organisa­
tions syndicales, sciaient 
supprimés en 1976, el plu­
sieurs usines sont menacées 
de fermeture dont celles de 
Vaulxen-Ve l in , péage de 
Koussillon, Albi , Givet, IV 
/ons el la Vuulte. 

(Suite page 4) 

Chine Nouvelle 

dénonce 

les activités 

agressives de l'URSS 

en Méditerranée 
Dans une dépêche ré­

cente l'agence Chine nou­
velle vient d'attirer une 
nouvelle fois l'attention des 
peuples d'Europe sur les ac­
tivités menaçantes de 
l'URSS en Méditerranée. 
L'agence souligne en effet : 

L a rivalité acharnée entre 
les deux superpuissances, 
l 'Union soviétique et les 
États Unis, empoisonne l'at­
mosphère de la vaste Médi 
terranée Les grondements 
de canon venant des exer 
cices de la flotte soviétique 
en Méditerranée, et les ac­
tivités des espions et la 
5ème colone des révision 
nistes soviétiques en Europe 
du Sud ont fait prendre 
conscience aux peuples des 
pays littoraux du visage 
impudent des révisionnistes 
soviétiques même s'il se 
dissimule sous les masques 
de «paix» et de «déten­
te» (...) 

Ces quelques dernières 
années, les révisionnistes so 
viétiques ont appliqué une 
stratégie d'encerclement de 
l 'Europe occidentale par les 
flancs sud et nord, tout en 
accentuant leur offensive 
en Méditerranée (...) 

Aujourd'hui, la puissance 
de la flotte soviétique dé­
ployée en permanence 
dans la Méditerranée a dé­
passé celle de la 6ème flot­
te américaine. Or . i l y a 
dix ans, 5 bâtiments sovié­
tiques par jour en moyenne 
croisaient dans la Méditerra­
née, tandis qu'aujourd'hui, 
on en compte 50 à 60 . 

Quand l 'Union soviétique 
a organisé ses manœuvres 
navales à l'échelle globale 
en avril dernier, sa flotte 
méditerranéenne a traver­
sé le détroit de Gibraltar 
pour rejoindre sa flotte du 
Sud de la Baltique aux 
environs des Açpres dans 
l'Atlantique. Les deux flot­
tes ont mené une série de 
mouvements selon un plan 
d'opérations communes des­
tiné à couper la route de 
transport pétrolier en direc-
tioi\de l 'Europe occidentale 
afin d'isoler et d'encercler 

celle-ci. Une dizaine de na­
vires de sa flotte méditerra­
néenne ont aussi pénétré 
dans les eaux au nord-ouest 
de la Sicile. 

Parlant des grandes ma 
nœuvres navales d'avril der­
nier l'agence souligne enco­
re : 

Tandis que les navires so­
viétiques menaient leurs 
opérations en Méditerranée, 
les importantes forces so­
viétiques déployées dans la 
partie nord de la péninsule 
balkanique ont organisé 
de nombreux exercices mi 
titaires pour imposer un 
chantage sur certains pays 
balkaniques. L 'Union so­
viétique a également étabii 
sur la péninsule un corn 
mandement pour l 'Europe 
du sud au sein du pacte de 
Varsovie, formé un corps 
d'armée d'Europe du Sud, 
élargi les aéroports et les 
dépots et stocké une grande 
quantité de matériel mi­
litaire. Toutes ces actions 
constituent une prépara­
tion pour s'ouvrir par la for­
ce, en temps opportun, une 
route terrestre conduisant 
à Ja mer Adriatique, afin 
de réaliser le même réve 
chimérique que les anciens 
tsars ont nourri pendant 
des siècles. 

L 'Union soviétique, tout 
en aiguisant sa menace mi­
litaire en Méditerranée, uti­
lise en même temps les 
contradictions entre les pays 
de cette région et les États-
Unis, et entre ces pays eux-
mêmes pour en gagner à elle 
certains et diviser les autres. 

L 'Union soviétique étend 
également ses tentacules au 
Portugal-et en Espagne, qui 
contrôlent donc le passage 
de la Méditerranée à l'Atlan­
tique. 

Après la chute du régime 
fasciste de Marcelo Caetano, 
l 'Union soviétique a large­
ment soutenu les forces 
portugaises pro-soviétiques, 
leur offrant un énorme 
appui en argent et en armes 
pour attirer le Portugal 
par tous les moyens dans sa 
sphère d'influence. 
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le monde en marche 

Zambie 

FERME CONDAMNATION 
DU SOCIAL-IMPERIALISME 

Au cours d'une conféren­
ce de presse récente, le pré­
sident, /.imbien Keuneth 
Kaund.i a déclaré ; 

«Les troupes russes, cu­
baines et celles des autres 
pays doivent se retirer d 'An­
gola et laisser le peuple 
angolais régler lui-même ses 
propres problèmes. 

... Les pays qui se disent 
«socialistes» et poursuivent 
à l'étranger une politique 
impérialiste, s'intéressent 
fort à l'Angola. Les pays qui 
contrôlent et oppriment au-

t iui finiront mal. Dans le 
monde actuel, à mons avis, 
aucun pays ne peut oppri-
mei les peuples des autres 
pays sans rencontrer de ré­
sistance.» 

Après avoir condamné 
l'invasion militaire soviéti­
que en Tchécoslovaquie, il a 
conclu : «Nous n'avons pas 
besoin d "amis " étrangers 
pour libérer l'Afrique à no-
rre place. L a libération afri­
caine est notre mission. Nous 
voulons la faire nous-mê­
mes.» 

L'ESPRIT DE CHANGHAï 
S u i t e de l ' E d i t o r i a l 

L'invitation de Nixon a Pékin est un ferme rappel 
aux USA des principes du communiqué de Changhai et 
de l'analyse de la situation internationale où grandit la 
menace soviétique, reconnue par les deux parties. 

C'est cet esprit de Changhai' qu'a rappelé le pre­
mier minisire intérimaire dans son toast de bienvenue : 

<t Actuellement, un problème qui attire l'attention 
des gens, c'est que le danger d'une nouvelle guerre ne 
cesse de croître à cause de la rivalité acharnée tendant 
à l'hégémonie mondiale en particulier, l'impérialisme qui 
arbore l'enseigne du «socialisme» étend partout ses 
tentacules et pratique sans vergogne l'expansion, et il 
constitue le foyer principal de guerre. Le seul moyen ef­
fectif et efficace permettant aux peuples du monde de 
faire face à cette situation, c'est de redoubler de vigdan-
ce, de renforcer leur unité, et mener à bien les prépara­
tifs en vue d'une guerre... ce n'est absolument pas l'hégé­
monisme, mais le peuple qui est vraiment puissant. 0 

Egypte 

UN LIVRE QUI GENE LES 
SOVIETIQUES 

Un nouveau livre fait fu­
reur en Egypte. Intitulé, 
«Les Russes arrivent», i l 
dénonce l'expansion militai­
re soviétique au Moyen-
Orient, en particulier les 
agissements du K G B en 
Egypte, et les épreuves et 
difficultés rencontrées lors 
que ce pays a voulu obte­
nir des armes de l 'URSS 
pour résister à l'agression 
israélienne. 

Ce livre était exposé à la 
récente foire internationale 
du livre tenue au Caire. 

Un fonctionnaire sovié­
tique qui tentait d'exercer 
des pressions sur le directeur 
de la foire et l'éditeur pour 

qu'ils fassent retirer cet ou­
vrage s'est vu sèchement 
remettre en place. Le fonc­
tionnaire russe a alors essayé 
une autre méthode : i l s'est 
déclaré désireux d'acheter 
tous les exemplaires de ce 
livre. Réplique de l'éditeur : 
«J'ai fait imprimer un mil-' 
lion d'exemplaires et je me 
prépare à en faire imprimer 
un autre mill ion. Les ache­
tez-vous tous ?» 

L'éditeur a laissé coi cet 
étrange acheteur ! 

E n attendant son livre se 
vend bien : les trois premiè­
res éditions se sont arra­
chées comme des petits 
pains et la quatrième est 
sous presse. 

Timor-Est 

300 PARAS INDONESIENS 
MIS HORS DE COMBAT 

L e ministre de l 'Admi 
nïstration et de la Sécurité 
intérieure de la République 
démocratique de Timor-Est 
a annonce que l'armée et le 
peuple du pays ont mis ré­
cemment hors d'action un 
contingent de paras indoné­
siens. 

Les forces d'agression in­
donésiennes avaient en effet 

1 entoilé leui piesence en 
parachutant un grand nom­
bre de soldais et en y débar­
quant de nouveaux contin­
gents de fusiliers-marins. Ces 
derniers se sont immédiate­
ment heurtés à Une riposte 
farouche de l'armée du 
F R E T I L I N et. 300 d'entre 
eux uni éré mis hors d'ac­
tion. 

LA CEE CONDAMNE 

LES INTERVENTIONS 

ETRANGERES EN ANGOLA 

Les neuf pays de la C E E 
ont condamné lundi dans 
une . déclaration commune 
Toutes les interventions 
étrangères en Angola. 

M Mans Diretich Gen-
scher, ministre des Affaires 
étrangères de la R F A a dé­
claré devant des journalis­
tes <|ue les «Neuf" s'étaient-
"»is d'acord sur une décla­
ration commune où ils se 
félicitent de l'indépendance 
de l'Angola, donnent leur 
soutien à l'Organisation de 
l'Unité africaine, condam­

nent toutes les interventions 
extérieures et proposent une 
coopération économique 
aux pays africains. 

• 

l e s pays de la C E E , a 
ajouté M. Genscher, sont 
également hostiles à toutes 
les tentatives de créer des 
zones d'influence étrangère 
en Afrique. I ls ont réaffir­
mé le droit à l'autodéter­
mination des peuples rhodé-
siens et namibiens et con­
damne la politique d'apar­
theid de "Afr ique du Sud . 

Dénonciation des achats 
massifs de grains par 

l'Union soviétique 
L e journal tanzamen 

«Sunday newsn a dénoncé 
aujourd'hui dans un article 
l 'Union soviétique pour ses 
achats massifs de grains sur 
le marché mondial qui ont 
sérieusement affecté les 
pays du tiers monde. 

L'article indique : la pro­
duction céréaliére soviéti­
que .Qui a enregistré en 
1975 137 millions de tonnes 
représente une situation pire 
que celle en 1972. A part 
?5 millions de tonnes de 
pains qu'elle avait achetés 

Interview du camarade Kasimierz Mijal, 
secrétaire général du Parti Communiste de Pologne 

RM : Qu'est-ce qui caracté­
rise la situation actuelle de 
la classe ouvrière polonaise ? 

K M : L a perte du pouvoir 
depuis le coup d'État contre-
révolutionnaire de 1956. 
Actuellement, la classe ou 
vriére n'est plus la classe 
dominante. E n Pologne, le 
pouvoir est dans les mains 
de la dictature de la bour­
geoisie. Le prolétariat lutte 
pour ta victoire de la ré 
volution socialiste et pour la 
restauration de la dictature 
du prolétariat. Les éléments 
avancés de la classe ouvrière, 
son noyau le plus révolu­
tionnaire et le plusconscient 
politiquement prend de 
en plus conscience que 1 
l'ennemi principal du prolé­
tariat est la bourgeoisie révi­
sionniste polonaise et son 
allié, le social-impérialisme 
soviétique. 

Mais i l y a au sein de la 
classe ouvrière polonaise 
d'importantes différences. A 
côté de ce noyau révolu­
tionnaire, i l y a suite au 
développement rapide de la 
classrouvriére au lendemain 

de la guerre, un prolétariat 
jeune, quantitativement im­
portant, d'origine paysanne, 
qui n'a pas encore une gran­
de expérience de classe. E n 
plus, i l y a l'aristocratie ou­
vrière nourrie par les rené­
gats du communisme -
cette couche supérieure des 
ouvriers mieux payés dont 
les intérêts sont identiques à 
ceux de la petite-bourgeoisie. 
Cette structure de la classe 
ouvrière est une cause im­
portante de l'influence et de 
la pression de l'idéologie 
bourgeoise de l'extérieur et 
de la propagande réaction­
naire de l f Église. 

R M : Comment se manifes­
tent l'absence de liberté sur 
le plan politique et la péné­
tration économique du 
social-impérialisme russe ? 
E t quelles en sont les consé­
quences pour la classe ou­
vrière et pour la masse des 
travailleurs 7 

K M : Le social-impérialisme 
soviétique occupe la Polo­
gne. I l limite ainsi la souve 
rainete de la Pologne et ré 

duit à rien le droit fonda­
mental du peuple polonais à 
une existence indépendante. 
L'actuel gouvernement des 
Quisling révisionnistes en 
Pologne n'est martre ni de la 
défense du pays ni de la po­
litique extérieure de la Polo­
gne, qui sont toutes deux 
décidées à Moscou. L a Polo­
gne dépend économique­
ment de l 'Union soviétique, 
c'est à-dire que le dévelop 
pement économique de la 
Pologne est subordonné aux 
intérêts et aux besoins du 
social-impérialisme soviéti­
que. C'est sur cette base 
que sont organisés, dans 
le cadre du Comecon, le 
commerce extérieur polo­
nais, la politique d'utilisa­
tion de crédits étrangers, la 
politique d'investissements", 
la fixation des prix de détail 
et de la valeur du rouble 
d'échange. Enf in , cette poli­
tique se manifeste par un 
revenu national tout à fait 
défavorable pour la Pologne. 
L 'Union soviétique utilise la 
différence de niveau de dé­
veloppement et d'utilisation 
de la science et de la techni­
que dans le processus de 

production, et elle tire de 
l'économie polonaise tous 
les avantages du profit ca­
pitaliste maximal. Par ail­
leurs, les exportations polo­
naises doivent satisfaire en 
premier lieu- les besoins 
pressants de r.URSS. I l en 
est de même en ce qui con 
cerne l'approvisionnement 
du marché intérieur. Tou t 
ceci cause dès difficultés 
financières, réduit lôsentrées 
de devises et: réduit la part 
du revenu national consacré 
à la consommation. Ce sont 
avant tout la classe ouvrière 
et les masses laborieuses qui 
en sentent les conséquences 
négatives. 

R M : Ouel rôle jouent l ' im­
périalisme US. et I l'impéria­
lisme ouest-allemand ? 

KM : L'impérialisme U S et 
l'impérialisme ouest alle­
mand voient dans la Pologne 
le plus grand satellite du 
social-impérialisme soviéti­
que, un pays qui dispose 
d'une base énergétique assez 
importante, d 'un marché 
important et diversifié et 

014 jouent des liens culturels 
èt par l'intermédiaire des 
émigrés,: avec l'intelligentsia 
bourgeoise et les couches 
paysannes. 

C'est l'Ouest qu i . dans 
une certaine mesure, a im­
pose àr,-û clique Giereck la 
politique dite de «dévelop 
p B m e n t . dynamique basée 
sur le crédit «>, mais à Varso­
vie, cette politique a été 
accueillie avec soulagement 
en raison des difficultés 
consécutives à la révolte et 
aux grèves de décembre 
1970 et au manque total de 
réserves financières. «Qui 
est en. train de se noyer 
saisit je brin d'herbe qu'on 
lui tend.» (...) Les impor­
tations se font à des prix 
régis par l'inflation, et ce 
sont des types très précis de 
machines, d'équipements et 
de marchandises qui sont les 
plus touchées par la chute 
de production. Donc, pre­
mièrement, la Pologne n'a 
pas le choix, deuxièmement, 
elle doit livrer des matières 
premières poloi .aises : d u 
charbon, du cuivre, du 
soufre. 

à l'étranger en 1975, l 'U­
nion soviétique devait im­
porter encore 30 millions de 
tonnes pour maintenir les 
approvisionnements céréa­
liers de la population et les 
besoins du bétail à l'inté­
rieur du pays. 

oComme en 1972, l 'U­
nion soviétique a exporté 
une fois de plus sa crise 
de récolte», dit l'article 
en ajoutant les achats 
massifs de céréales de l 'U­
nion soviétique ont laissé 
derrière eux une tramée de 
chaos et de difficulté et 
cause un accroissement 
« oec tac u la ire des prix de 
grains dans les pays du tiers 
monde. 

«Les répercussions de la 
récolte désastreuse de l 'U­
nion soviétique en 1975 
dépasseront de loin ses pro 
près confins», souligne l'ar­
ticle. 

COLOMBIE 
Violentes manifestations 

contre Kissinger 

De puissantes manifesta­
tions d'étudiants se sont 
déroulées lundi soir en Co 
lombie pour protester con­
tre la visite du secrétaire 
d'Etat américain, Henry Kis­
singer. Quelque J5Q étu­
diants ont été arrêtés, et on 
compte de nombreux bles­
sés parmi les étudiants, mats 
également parmi les forces 
de l'ordre. 

A Medellin, deuxième vil­
le du pays, les étudiants ont. 
riposte aux charges de poli­
ce et 28 policiers ont été 
blessés ; il y a eu plus d'une 
centaine d'arrestations. 

Les autorités colombien­
nes avaient pris des mesures 
de sécurité exceptionnelles 
pour la visite de Kissinger, 
preuve que sa réputation 
n'est plus à faire auprès des 
masses colombiennes. 



L ' H U M A N I T E R O U G E - Merc red i 2 5 février 1 9 7 6 P i g e 3 

n o u v e l l e s i n t é r i e u r e s 

DES MILLIERS DE TRAVAILLEURS 
ONT MANIFESTE A FOUGERES 

(Suite i la page 1) 

Ce rassemblement ayant 
un caractère unitaire au 
départ vit vite des diver­
gences entre la C F D T et la 
C G T . E n effet, la C G T et 
le PCF prirent la tête du 
cortège en scandant tout 
de suite : «Union, action, 
programme commun». De­
vant les questions posées sur 
le pourquoi de ce mot d'or­
dre les révisionnistes décla­
rèrent : «Nous voulons une 
manifestation calme» et que 

Dans son numéro de 
février-mars abondamment 
distribué gratuitement (car 
personne — ù part quelques 
militants farouches — ne 
veut payer une telle feuille), 
le «Travailleur du Langue­
doc» publie la liste complè­
te de la direction fédérale de 
l'Hérault du Parti révision­
niste-

Cette publication est très 
instructive car, entre autres 
choses, elle révèle ceci : 

Que cette direction com­
prend 55 personnes dont 
notamment : 

14 intellectuels (profes­
seurs d'université institu­
teurs) 

11 «permanents» de la 
bureaucratie du P C F ou de 
la C G T , permanents pour 
ainsi dire inamovibles depuis 
plus de vingt ans et qui ont 
fait «carrière» dans le «fonc­
tionnariat» du P C F . 

2 artisans-commerçants 
4 cadres de la S N C F , de 

l ' E D F ou de l ' IBM. 
soit déjà 31 personnes 

qui n'ont rien à voir avec la 
classe ouvrière ou même 
avec le «salariat du secteur 
tertiaire». 

Le reste est composé de 
13 ouvriers. 9 employés et 
2 viticulteurs. 11 convient 
d'ailleurs de noter que ces 
ouvriers sont loin d'être 
payés au SMIC, quant aux 
viticulteurs l 'un d'entre eux 
n'est autre chose que l'un 
des dirigeants à l'échelon 
national du M O D E F , de 
plus maire de Montblanc, ce 
qui en fait plus un «perma­
nent» qu'un vigneron aux 
mains calleuses (même si à 
l'origine U était cela). 

I l faut noter également 
comment sont qualifiés cer-

c'était dans la dignité que 
l'on gagnait la confiance de 
la population. Mais de quel 
calmo et de quelle dignité 
peuvent ainsi parler ces 
diviseurs du mouventoït/ou-
vrier, seul pour eux comp­
taient la publicité pour le 
programme commun, sans 
doute aussi c'était une w m -
pagne électorale en vue. des: 
prochaines cantonales. 

Alors que l'ensemble des 
manifestants avec la C F D T 

tains de ces «pennanents». 
Ainsi M. Paul Balmigère dé­
puté de l'Hérault est qualifié 
d'«ouvrier agricole», profes­
sion qu'i l exerça effective­
ment alors qu' i l était très 
jeune (avant-guerre) pendant 
deux ou trois ans maxi­
mum. Depuis la Libération 
M. Balmigère ne s'çst jamais 

bien Fatigué à porter la sul-
fateuse ou à se geler les 
doigts pour tailler. I l est en 
effet depuis 1946 permanent 
du PCF ou député. Son ori­
gine ouvrière (que personne 
ne lui conteste) ne lui donne 
pas le droit de se qualifier 
d'ouvrier agricole aujour­
d'hui. 

I l en est de même de 
M. Robert Tef f qui se fait 
appeler «ouvrier du bâti­
ment*, profession qu'i l exer­
ça certes quelques mois aux 
environ de 1947 avant de 
devenir lui aussi permanent 
inamovible et spécialiste des 
coups de gueule et des coups 
de poings contre les gens 
qu'il qualifie de «gauchis­
tes». D'intéressantes photos 
ont été prises à ce sujet. 

Même remarque pour 
M. Albert Solié qui fut 
ouvrier métallurgiste avant 
la guerre mais qui depuis 
trente ans n'a pas pointé à 
l'usine. 

Ainsi comme on le voit la 
direction fédérale du P C F 
dans l'Hérault est à majorité 
bourgeoise et petite bour­
geoise. Quant au Bureau 
fédéral qui chapeaute l'orga­
nisation i l comprend 12 
personnes sur 17 qui sont 
des intellectuels, des perma­
nents ou des cadres supé­
rieurs. 

Dans de telles conditions 
il est facile de comprendre 

scandaient : «Une seule 
solution la révolution». A la 
fin de la manifestation, des 
militants C F D T ont allumé 
un feu dê joie devant les 
grilles de la «pus-préfecture. 
Action que la C G T rejetait 
et critiquait, pour eux seul 
le «programme commun» 
peut changer la situation à 
Fougères. 

Rappelons que l'usine 
Réhault a perdu un marché 
important avec l ' U R S S en 

Le mémorandum souli­
gne que les auteurs de 
l'attentat d'Alger avaient à. 
leur actif une série d'atten­
tats à la bombe perpétrés 
contre des personnes et des 
représentations algériennes 
à l'étranger, et note que les 
organisations antialgériennes 
dont faisaient partie les 
membres du réseau arrêtés à 
Alger avaient non seulement 
bénéficié de l'impunité et de 
la mansuétude de la police 
française, mais avaient des 
attaches avec des services 
spéciaux français dont cer­
tains responsables sont cités 
nommément par le mémo­
randum algérien. 

Après avoir souligné 
qu'aucune enquête sur les 
multiples attentats commis 
en France contre des repié-
sentations algériennes ( «EL 
Moudjahido estime que leur 
nombre dépasse la soixan-

1975, celui de 300 000 pai­
res de chaussures, et c'est 
sans doute en manifestant 
dans le calme et pour le 
programme commun que ce 
marché pourrait être recon­
quis, c'est ce qu'espèrent du 
moins ces « messieurs» du 
PCF et de la C G T comme 
remède. 

Les travailleurs de l 'usi­
ne, dont les 2/3 sont des 
femmes âgées de 20 à 30 
ans n'entendent pas laisser 

taine depuis 1969) n'a 
abouti à l'arrestation d'un 
de leurs auteurs, le mémo­
randum déclare que «le gou­
vernement algérien se trouve 
dans l'obligation de conclure 
à la responsabilité du gou­
vernement français». 

Le gouvernement algé­
rien demande au gouverne­
ment français de prendre 
toutes les mesures nécessai­
res et urgentes pour mettre 
un terme définitif à ces agis­
sements criminels et lui de­
mande de prendre d'ores et 
déjà les mesures qui s'impo­
sent, notamment : 

" — que toutes les en­
quêtes qui n'ont pas abouti 
soient reprises, compte tenu 
des éléments mis en lumière 
avec l'enquête menée à Alger 
afin que les coupables soient 
poursuivis et condamnés. 

» — que toutes les me­
sures soient effectivement 

disparaître leurs emplois et 
avec la C F D T se sont ins­
tallés dans l'action avec 
l'occupation. 

E t comme le déclarait 
Eugène Simon, délégué 
C F D T de Réhault : «Pour 
nous, i l n'est pas question 
d'abandonner l'entreprise 
avant qu'une solution ne 
soit trouvée». E t d'ajouter : 
«Nous envisageons, si le pro­
blème n'est pas résolu, une 
fabrication sauvage de 
chaussures pour auto-finan-
cer la lutte, dans l'attente 
de la création d'un millier 
d'emplois à Fougères.» 

D'après la brève analyse 
de cette manifestation, i l est 
bon de remarquer une fois 
de plus les véritables 
desseins du PCF et de la 
C G T , et de leur... soutien 
aux luttes pour l'emploi. 
Aussi, les travailleurs de 
Fougères, qui se battent 
avec détermination pour 
leur emploi, pour leur pain, 
saurons, soyons-en convain­
cus, déjouer toutes les ten­
dancieuses manœuvres d'où 
qu'elles viennent. 

prises pour démanteler les 
organisations terroristesanti-
algériennês. 

» - que les fonctionnai­
res coupables de collusion 
ou de complicité soient 
châtiés de façon exemplaire. 

» — que les responsables 
de la police qui ont fait 
preuve de passivité soient 
sanctionnés. 

» — que les organes de 
presse qui ont encouragé, 
exalté ou justifié ces crimes 
soient poursuivis». 

Concernant les derniers 
attentats de nombreuses 
questions se posent. C'est 
ainsi que l'attentat commis 
dans la nuit de samedi à di­
manche contre l'Office du 
tourisme algérien à Paris 
avait été précédé d'une 
tentative dans la nuit de 
vendredi à samedi. Une 
charge explosive avait été 
découverte. Comment se 
fait-il qu'aucune protection 
des locaux n'ait été ensuite 
effectuée ? Il y a quelques 
jours, des tracts du «Fluna», 
organisation qui a revendi­
qué les derniers attentats, 
avaient été découverts au 
domicile du dénommé 
Rousseau, connu également 
comme responsable de l'or­
ganisation terroriste uSOA». 
Comment se fait-il qu ' i l ait 
été laissé en liberté ? 

Fa i t divers 
A s s a s s i n a t 

s a n s b r u i i 

T ro i s chauffeurs-routiers 
de Nevers comparaissent, 
depuis lundi, devant la cour 
d'assises de la Nièvre pour 
répondre du meurtre de 
Mohamed Areski Fek id , 4 1 
ans, de nationalité algérien­
ne, manœuvre à la société 
ferroviaire de Rungis. 

Les faits remontent à 
1972, mais les trois meur-

' tr iers n'ont été identifiés 
qu'en 1974. 

Le 8 août 1972, les trois 
chauffeurs dînaient dans un 
restaurant situé sur le bord 
de la RN7 , prés de Nevers. 
Ils avaient copieusement ar­
rosé leur repas et ils se pri­
rent de querelle avec deux 
Algériens dés leur entrée 
dans le restaurant. Christian 
Cheuton se précipita sur 
Mohamed Areski Fekid, le 
frappa et l'entrafna dehors 
où U l'assoma. 

Les trois hommes quittè­
rent rapidement l'établisse­
ment et repartirent pour 
Nevers. Sur la route, ils 
trouvèrent l'Algérien qui 
tentait péniblement de re­
joindre son domicile. Ils le 
contraignirent à monter dans 
le véhicule où Cheuton re­
commença à le. rouer de 
coups. A l'entrée de Nevers, 
le long de la Loire, . Moha­
med Areski Fekid fut projc • 
té sur le sol mais en reculant 
il tomba dans le fleuve. 

Son corps fut retrouvé 
quelques jours plus tard, 
mais le légiste conclut à une 
mort par noyade. Ce n'est 
que deux ans plus tard, à la 
suite de témoignages, que la 
gendarmerie de Nevers de­
vait rouvrir l'enquête. Arrê­
tés, les trois meurtriers pas 
sérent aux aveux. 

A u cours de cette pre­
mière journée de procès, les 
trois accusés ont contesté 
les conclusions de l'accusa­
tion, ne manifestant pas i " 
moindre regret. 

L a journée de mardi 
sera consacrée au réquisi­
toire et aux plaidoiries, le 
verdict étant prévu en fin de 
journée. 

A aucun moment on n'a 
entendu Poniatowski ou Le-
canuet faire de ces bruyan­
tes déclarations qu'ils ont 
fait à l'occasion de l'affaire 
Patrick Henry. U est vrai 
que des travailleurs immi 
grés on en tue presque cha­
que mois et que des person­
nages haut placés prônent 
le racisme. Ne vous interro­
gez donc pas sur le silence 
des ténors de l'État, la divi­
sion entre travailleurs fran­
çais et immigrés, l'agression 
des immigrés c'est trop bon 
pour eux. 

Après le 22è Congrès du PCF 
ANALYSE SOCIALE D'UNE DIRECTION 

FEDERALE DU PCF 
Le journal « Le Travailleur du Languedoc» fonde 

avant la guerre par d'authentiques communistes (et no-
tantmeni par Mùnh et Barbe Gilbert assassines par les 
nazis) est devenu depuis la dégénérescence du PCF une 
feuille à parution irrégulière qui sert surtout de support 
publicitaire à une certaine fiente et moyenne bourgeoisie 
commerçante. 

que de telles personne'., 
même dans le cas où on 
pourrait les considérer 
comme sincères, ne peuvent 
pas élaborer une ligue poli­
tique prolétarienne. 

Ces gens-là sont insérés 
dans la bourgeoisie (grande, 
petite e l moyenne). Leurs 

intérêts se confondent avec 
ceux de cette bourgeoisie. 

Ils ne sont plus des com­
munistes mais des révision­
nistes plus préoccupés 
«d'arriver» par le canal élec­
toral que de défendre réelle­
ment les travailleurs. 

Attentats antialgériens 

LE GOUVERNEMENT 
FRANÇAIS 

MIS EN CAUSE 
A l o r s que de n o u v e a u x a t t e n t a t s on t été c o m m i s 

à l a f i n de la s ema ine dernière con t r e des l o c a u x 
algériens, u n mémorandum adressé par le ministère 
algérien des A f f a i r e s ' étrangères a u q u a i d ' O r s a y 
m e t d i r e c t emen t e n cause la responsabilité d u 
gouve rnemen t français d a n s l ' a t t en ta t c o m m i s i l y a 
u n m o i s par u n réseau subvers i f a n t i a l g c r i c n im ­
planté e n F r a n c e c o n t r e les l o c a u x d u q u o t i d i e n 
algérien «E l Moudjahid» , et a c c u s e des se rv i ces 
spéciaux français d'être étroitement liés à c e 
réseau. 
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l a F rance des luttes 

VICTOIRES OUVRIERES 
ET PERSPECTIVES DE LUTTES 

Dans le trust Rhone-Poulenc 
Suite de i puui / 

Dans certaines usines, 
c'est l'obligation pour les 
femmes ouvrières dont le 
mari travaille, d'être payées 
à mi-temps , la lutte a dé|a 
commence dans deux usi­
nes contre celte mesure scan­
daleuse par l'occupation de 
certains ateliers. 

Dans tout le trust Rhône 
Poulenc, c'est le licencie­
ment des ieunes de retour 
du seivice militaire ; «si tu 
ne fats pas ton service tu es 
déserteur», «si tu le fais tu 
es chômeur» - c'est la liber­
té de choisit ton avenir à la 
mode capitaliste ! 

Les militants de l'Huma­
nité Rouge de Rhône-Pou­
lenc Vitry rappellent dans 
un trac t que 'plus que jamais 
l'unité et la solidarité dam 
tout le trust est à l'ordre du 
foui. Unité et solidarité en­
tre les usines qu'elles soient 
chimiques ou textile;,. Unité 

et solidarité entre les diffé­
rentes latéqones. Unité et 
solidarité entre les ieunes et 
les vieux, les femmes et les 
nommes, les français et les 
immigrés». 

L a lutte contre le chôma­
ge, les licenciements ainsi 
que l'action contre la répres­
sion syndicale et politique 
reste prioritaire. Après les 
événements de V i t r y , il y a 
eu, à Roussillon, 10 délé­
gués C F D T et C G I de mis a 
pied suite à une collecte 
dans l'usine. A Vénissieux 
tout dernièrement la direc­
tion annonçait h* licencie 
ment de 23 délégués C F D T 
et C G T , puis aurait reculé 
devant les luttes qui s'an­
nonçaient 

V i c t o i r e des t r ava i l l eu rs 
de l a C I T O 

L a semaine dernière, après 
quelques jours de grève to­

tale pour de meilleurs salai­
res, la quasi totalité du per­
sonnel de la C I T O , entrepri­
se de tuyauterie travaillant 
pour Rhône-Poulenc Vitry 
ont obtenu satisfaction :une 
augmentation de 2 F de 
l'heure pour tous (350 f i par 
mois), des indemnités de dé­
placement égales pour tous, 
quel que soit le coefficient 
hiérarchique. C'est par leui 
grande unité, renforcée par 
le choix des revendications 
égales pour tous, par l'adop­
tion d'une forme de lutte 
efficace ; la grève illimitée 
jusqu'à satisfaction, que les 
travailleurs de la C I T O et 
leur section syndicale C G T 
ont arraché la victoire. La 
grève de la C ITO. . . un exem­
ple à suivre ! 

Les communistes 
marxistes-léninistes de 

Rhône-Poult m 
Vitry sur-Seine 

Clermont-Ferrand 
Société métallurgique de Gerzat 

QUAND LES CHEFS REPARENT 
LE CHAUFFAGE 

POUR LES OUVRIERS 
A SM(> dans l'atelier de 

mécanique, le matin i S 
heures il fait de plus en plus 
froid. Le chauffage ne mar­
che pas. Lundi y'en avait 
ras l 'bol. Alors les ouvriers 
discutent entre eux et en 
particulier s'adressent à un 
camarade marxiste-léniniste 
délégué (pii vient d'être ex­
c lu arbitrairement de la 
C G T . Quand i l s'agit de lut­
ter vraiment les ouvriers sa­
vent à qui s'adresser et ce 
n'est pas «Monsieur Cellier» 
délégué syndical P C F qu'ils 
vont voir et qui pourtant 
est là lui aussi qui a froid 
à sa machine Le camarade 
vj alors le voir et lui de­
mande de participer à la 
«rêve décidée unanimement 
par les ouvriers de l'atelier, 
pub i l v i prévenir le chef 
d'atelier que tant que le 
chauffage ne marchera pas 
ils ne reprendront pas le 
boulot, et qu' i l tasse des­

cendre le directeur Buv 
seau Aussitôt les ehrfs de 
s'affairer à essayer de répa­
rer le chauffage pendant 
que les ouvriers vont se ré­
chauffer au vestiaire. Là 
tout le inonde est d'accord 
pour ne reprendre le boulot 
que quand le chauffage mar­
chera. 

Alors le chef vient et leur 
dit qu ' i l faut retourner au 
travail. Quelques ouvriers y 
vont, suivis aussitôt par le 
délégué syndical P C F . Le 
chef avait déjà essayé de le 
prendre tout neul à l'écart 
mais les ouvriers l'ont em­
pêché en les suivant tous. 

Les ouvriers persuadent 
les quelques uns qui s'ap­
prêtaient à reprendre le 
travail sous l'injonction du 
chef a ne pas le faire et tous 
montent au bureau du pa­
tron. Là le délégué syndical 
ne pipe pas mut lundis que 
le camarade et les ouvriers 

Société Nouvelle de Roulements (Annecy) 

9 GREVISTES ASSIGNES EN REFERE 

Alors que les 4 000 salariés de SNR {filiale de Re-
naulil occupent les 4 usines depuis le 19 février. 9 
d'entre eux sont aysignés en référé mardi 24 février. La 
grève a i r e occupation commue ci mercredi une mani­
festation est prévue à 9 heures du matin. 

marquent leur détermina-
tion. Essayant d'isoler en 
vain le camarade marxiste-
léniniste le patmn lui dit 
•C'est peut-être votre inté­
rêt à vous de faire grève 
mais pas à nous-, en faisant 
un geste qui l'englobe avec 
les autres ouvriers. Mais ça 
ne marche pas et i l descend 
à l'atelier. 

Les ouvriers de l'atelier 
continuent leur action jus­
qu'à une heure, en montant 
20 minutes par heure s* ré­
chauffer au vestiaire. 
L'après-midi c'est un défer­
lement de techniciens d'en­
treprise de chauffage exté­
rieure pour venir réparer le 
chauffage de l'atelier. 

L a lutte paie.cela donne 
confiance aux gars de l'ate­
lier et aussi de toute l'usine. 
Comme c'est au pied du 
mur qu'on voit le maçon, 
un ouvrier a tiré la leçon 
en perdant les dernières 
illusions qu'i l avait sur le 
soi-disant communiste qui 
dirige la section C G T : f Cel­
lier m'a écœuré". 

Ça commence à se savoir 
dans l'usine que ceux qui 
sont pour la dictature du 
prolétariat et pour le poing 
levé sont leurs vrais défen­
seurs face au patron. 

Correspondant H R 

Après 5 semaines de crève 
avec occupation, les travail 
leurs de Ronéo ont obtenu 

dans l'ensemble - satis­
faction. E n effet sur les l F 
de l'heure d'augmentation, 
ils ont obtenu 0,80 F de 
l'heure, plus 3 % d'augmen 
tation, demémequed'autres 
avantages tels : 720 F d'in 

Victoire à Roneo 
demintc pour les jours de 
grève, une heure d'informa 
tion syndicale payée, l ' in­
dexation des primes au 
salaire (soit 350 F ) et aucu­
ne poursuite pour fait de 
grève. I ls ont ainsi repris la 
tète haute le travail lundi 
matin. 

Toutefois les travailleurs 

de Roneo fiers de leur lutte 
victorieuse n'en restent pas 
moins mobilisés pour d'au­
tres problèmes, notamment 
l'hygiène et la sécurité et les 
conditions de travail Nous 
reviendrons plus en détail 
sur cette victoire dans nos 
prochaines éditions. 

Les travailleurs d 'Aux i l 
lec après plusieurs semaines 
de grève avec occupation 
ont obtenu satisfaction sur 
leurs revendications I I res­
tait toutefois en suspens la 

Victoire à Auxillec 
répression sur les délégués 
syndicaux par la menace de 
licenciement Lundi un ac 
cord avec U duecûon sur la 
levée des sanctions aux 
délégués a permis la reprise 

du travail a Auxil lec. L a 
mobilisation demeure ainsi 
que la vigilance en cas de 
répression. 

S.C.C. près de Cerizay (Vendée) 
Après un premier succès 

L'OCCUPATION CONTINUE 
CONTRE 17 LICENCIEMENTS 

Depuis 2 mois les 62 per 
sonnes dont 80 femmes de 
SCC (société de confection 
de lè Chàtnqnetue) n'étaient 
pas payées. L'entreprise a 
dépose son bilan le 20 fan 
vier et le nouveau patron 
décide de licencier 17 ou­
vrières fin janvier. 

Le lundi 2 février a 
7 h 30 les 17 licenciées se 

présentent au travail Le 
patron veut les faire soi tir, 
c'»st alors que 79 ouvrières 

sur 82 décident de faùe 
grève et de constituer une 
section syndicale CGT. Dans 
la tournée, comme le patron 
déménage les machines, elles 
décident d'occupei l'usine 
et le lendemain c'est le pa­
tron qui se voit interdire 
l'entrée de l'usine. 

Il est remarquable qu'au­
cune grève n'avait jamais 
éclaté dans cette entreprise 
et qu'il n'y avait pas de sec­
tion syndicale, mais les pa­

trons sont de bons protêt 
seurs par la négative. 

Un premier succès a été 
obtenu : le paiement des 
deux mois de salaire en 
retard. Mais les ouvrières, 
prenant exemple sur la 
combativité des ouvrières 
de Cerizay, sont décidées 
à pouisuivre une grève de 
longue durée jusqu'à, la 
suppression dos 17 licen­
ciements. 

correspondant HR. 

Contre Verrier, escroc et cumulant 

Manifestation des paysans spoliés 
à Rémalard dans l'Orne 

Mercredi, des paysans du l'crchc dans l'Orne, ainsi que 
d'auires départements iront manifester devant les portes 
de l'usine Verrier à Rémalard. 

Verrier, c'est un patron fahriquaiii des aliments pour 
bétail. Seulement pour accroître ses profits, ce patron n'a 
pas hésité à vendre aux paysans des alimcniy aitines. Ceux-
ci ont entrante la perte d'une partir de leur élevage 

La F N S E A avait promis 
de s'occuper du règlement 
financier de cette affaire, 
mais bien entendu les pontes 
plus proches des patrons 

que des paysans spoliés 
n'ont jamais bougé le petit 
doigt. 

C'est pourquoi un comité 
de défenseurs des 7 éleveurs 
s'eut constitué, celui-ci béné­
ficiant du soutien du mou 
vement « Paysans-Travail­
leurs - Début janvier une 
centaine de paysans sont 
venus voir k patron pour 
exiger : 

I • le remboursement des 
pertes subies par eux (veau»; i 

2- le remboursement des 
agios (avances) 

3- l'arrêt des poursuites 
en cours 

4- b rémunération de 
leur travail, le tout équiva­
lent à l)2 millions d'anciens 
francs 

Pour le moment. Verrier 
refuse de rembourser ses 
dettes aux paysans, et pré­
tend licencier ses ouvriers, 
125), s'il y était obligé 
Ces derniers jours, il a inten­
sifié l ' inloxical ion parmi les 
ouvriers de l'usine en les 
réunissant dans le but de les 
il I . ' N ' •. » contre la juste action 
des paysans 

D'ailleurs, un certain 
nombre de paysans insistent 
pour que soit affirmé leur 
soutien concret aux ouvriers 
dans l 'action, et disent «S'il 

faut occuper l'usine avec les 
ouvriers, on le leru». I l n'est 
pas question en effet pour 
eux de «retirer « s billes» 
une fois les millions rem­
boursés et laisser tomber les 
ouvriers s'ils étaient licen­
ciés. 

Cela serait grave mm seu­
lement sur le plan de la lutte, 
mais aurait de graves consé­
quences politiques. La honr-
geuisie locale aurait a lon un 
atout lui permettant de divi­
ser les ouvriers et les petits 
paysans dans une région où 
la lutte de classe à la ville et 
à la campagne ne cesse de ae 
développer 

("est pourquoi, lors de la 
manifestation d'aujourd'hui 
mercredi à Rémalard 113 h 
place du gl de Gaulle) et 
après, i l est nécessaire d'agir 
pour donner un contenu 
réel à l'unité ouvriers-pay­
sans. Lnilé qu'i l ne suffit 
pas de clamer, mais qu'i l 
faut construire dans la lutte, 
(compte-rendu de la mani­
festation dans une de nos 
prochaines éditions) 
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la France des luttes 

FOUGERES, 
CAPITALE DU CHOMAGE 

De nos envoyés spéciaux. 
Fougères, une petite ville de 30 000 habitants dont l'in­

dustrie de la chaussure constituait la principale activité 
et qui pourrait aujourd'hui avoir le titre de «capitale du 
chômage». Jusqu 'à ce mois-ci on y comptait plus de I 000 
chômeurs, lin moins de quinze jours, I 150 travailleurs 
viennent à leur tour d'être touchés par le chômage. 

Coup sur coup, ce sont 
trois entreprises de chaussu­
res qui ferment leurs portes. 
Réhault licencie 650 travail­
leurs. Maunoir 170, Mnrel 
2NO Plus de 2 000 chômeurs 
sur une population active 
d'environ 10 000 travail­
leurs ! Un travailleur sur 5 
au chômage ! Des familles 
entières sont touchées par le 
chômage, la mari, la femme, 
les enfants. On imagine quel­
le misère cela peut signifier. 

Parmi ces chômeurs beau­
coup ne louchent rien, sur­
tout des femmes qui avaient 
dû arrêter de travailler et 
qui maintenant recherchent 
un emploi. Ceux qui tou­
chent quelque chose ne l'ont 
pas en temps voulu. Certains 
n'ont rien eu depuis trois 

mois, A Rennes, un ordina­
teur est en panne, ce qui 
provoque des retards consi­
dérables dans le paiement 
des allocations chômage. 
Une des revendications es­
sentielles des chômeurs est 
aujourd'hui de toucher les 
Asseeic tous les quinze jours. 
A cela s'ajoute que le mon-

elle avait été embauchée en 
coup de main. Il lui a fallu 
attendre trois mois avant 
de toucher les allocations de 
chômage. On lui propose un 
emploi dans une localité 
voisine. St Brice en Coglcs. 
Salaire proposé : 600 F par 
mois ! Entre ses frais de 
transport pour venir travail­
ler et le repas du midi, elle 
aurait pour 600 F de dépen­
ses. 

L a police cherche égale­
ment à tirer partie du chô­
mage. Dans certains quartiers 
elle a voulu transformer 
de jeunes chômeurs en indi­
cateurs. Ce qui a entrante de 
nombreuses protestations. 

Le chômage et le chômage 
partiel ont toujours été 
importants à l'ougères. 
Chaque année, pendant plu­
sieurs mois les horaires 
étaient réduits Mais aujour­
d'hui, les travailleurs se 
trouvent le dus au mur. Les 
chômeurs ne retrouveront 
pas de travail sur place, au­
cune entreprise ne s'est ins­
tallée. Ailleurs, on sait que 
le chômage règne également, 
lotit cela fait que l e travail 

constructions de prestige... 
avec l'argent des travailleurs. 
C'est ainsi qu'elle prévoit de 
faire construire une salle 
polyvalente de I milliard et 
demi de francs. Ce scandale 
a révolté à juste titre la po­
pulation travailleuse de la 
ville. D'un côié la misère 
de l'autre le luxe construit 
sur le dos des ouvriers. Mardi 
17 février, tous ensemble, 
les travailleurs de Réhault 
sont allés en manifestation 
boucher les tranchées de 
construction de la salle poly­
valente puis ils sont allés 
chercher leurs lettres de 
licenciement à la pnste. Ils 
se sont dirigés ensuite vers la 
sous-préfecture où ils ont 
collé sur les murs leurs enve­
loppes de licenciement et 
inscrit à la peinture rouge 
sur la place de la sous-
préfecture : place du chô­
mage . 

L E J E U D U 
P A T R O N A T 

Les licenciements massifs 
el brutaux oui provoqué une 
situation qui pourrait deve­
nir explosive. D'ailleurs, le 
gouverne me ni ne s'y trompe 
pas et I o n dit que des C R S 
et des gendarmes mobiles 
seraient arrivés. Personne ne 
les a encore vus. ils seraient 
cantonnés "Hlans un lieu 
gardé secret, prêts a inter­
venir. 

Plusieurs milliers de manijesiaiiis lundi ù Fougères. 

tant des allocations-chômage 
baisse au fur et à mesure 
que In durée du chômage se 
prolonge ; or a Fougères, 
elle est de plus en plus lon­
gue. Voic i un exemple qui, 
parmi bien d'autres, illustre 
la situation des chômeurs 
el l'utilisation que cherchent 
à en faire les patrons. C'est 
une jeune fille de 19 ans. 

leurs .sont de plus en plus 
déterminés à refuser leur 
licenciement, a se battre 
conte que coule pour leur 
emploi. 

L b S C A N D A L E 

Pendant que le chômage 
se développe la municipalité 
l-UK . quant à elle.dépense 
d'énormes sommes dans des 

On se demande, parmi les 
travailleurs, pour quelle rai­
son les patrons ont décidé 

de procéder â tous ces licen­
ciements en même temps, 
créant ainsi une situation 
explosive. Il paraissait jusque 
l.i qu'Us avaient l'intention 
de licencier petit à petit 
pour tenter de démobiliser 

les ouvriers. I l semble que 
leur décisun soit due J U S 
coninidictions existant au 
sein de la bourgeoisie. Les 
patrons de la chaussure de 
Fougères appartiennent à la 
catégorie des Petites et 
moyennes entreprises. Ils 
sont concurrencés par de 
grands trusts tels que Bata. 
A plusieurs reprises ils ont 
demandé au gouvernement 
des subventions qu'ils n'ont 
pas pu obtenir, E n mettant 
1 000 travailleurs sur le car­
reau, ils espèrent obtenir ces 
fonds. Les patrons de la 
chaussure voudraient faire 
croire (pie les ouvriers et 
eux-mêmes ont le même 
intérêt. lUvmidraient utiliser 
les ouvriers comme une 
masse de manœuvre dans 
leur concurrence avec les 
autres capitalistes. Mais tan­
dis que les ouvriers sont 
jetés à la rue, Réhault quant 
à lui a retiré ses capitaux de 
l'entreprise et les a mis 
de côté. Comme les autres 
patrons de la chaussure, i l 
n'a pas perdu un sou. Il vou­
drait que ce soit les ou­
vriers (pii paient les pois 
cassés. 

L A L U T T E E S T 
E N G A G E E : 

Après que la nouvelle des 
licencie menu ait été connue, 
les ouvriers de Réhault ont 
attendu quelques temps 
avant de risposter, Aujour­
d 'hui , l'usine est occupée. 
Un drapeau rouge (lotte sur 
le toit. On voit également 
un drapeau breton. Les tra­
vailleurs veulent ainsi mon­
trer que c'est une entreprise 
de plus qui fentie ses portes 
en Bretagne. Quand nous 
arrivons, les travailleurs sor­
tent de rassemblée générale 
qui s'est tenue comme cha­
que après-midi. Des commis­
sions ont été formées. C'est 
l'une d'elles qui nous reçoit, 
la commission extérieure. 
Elle regroupe des hommes 
et des femmes doni lé rôle 
est de populariser la lutte, 
de l'expliquer. Comment en 
est-on arrivé aux licencie­
ments ? C'est ce que les tra­
vailleurs nous expliquent. 
Cela fait déjà longtemps que 
la menace des licenciements 
pesait. E n 1974. la direction 
avait déjà voulu procéder à 
.Ï50 licenciements. I l y avait 
eu alors un mouvement syn­
dical pour s'y opposer. Mal­
gré tout, 43 travailleurs oui 
été mis en pré-retraite. C'é­
tait un licenciement déguisé. 

Malgré tuut. ces travail­
leurs sont restés organisés 
dans la < FDT et aujourd'hui 
ils participent à la lutte. 

Puis il n'y ;i pluseude travail 
dans l'usine. Les heures de 
chômage partiel atteignaient 
de très importantes propor­
tions. Certains travailleurs 

ont eu ainsi jusqu'à I 000 h 
de chômage partiel dans 
Tannée. L a direction a tout 
fait pour essayer de démobi­
liser les travailleurs, l'aire 
(rainer les choses. Le patro­
nat et les pouvoirs dits pu­
blics s'étaient engagés à ce 
qu'il n'y ait pas de licencie­
ments jusqu'en février 76. 
Mais les ouvriers s'atten­
daient à ce que la nouvelle 
finisse par arriver. Depuis 
longtemps, le patron appor­
tait des réponses floues uux 
questions des travailleurs si 
bien que ceux-ci finissaient 
par se rendre compte qu'i l 
se préparait à licencier. 

C E S E R A T O U T 
M O N D E O U R I E N 

I I 

Maintenant l'épreuve de 
force est engagée. «Il n'y 
aura /ras de reprise du travail 
sans que tout le monde so/t 
repris, ("est fout le monde 
ou rien», telle est la position 
des travailleurs. Ils sont op­
posés à toute manœuvre qui 
viserait à reprendre une 
partie du personnel et à lais­
ser l'autre dehors. Unis, les 
travailleurs le sont et veulent 
le rester. Déjà, certaines 
rumeurs commencent à cir­
culer selon lesquelles environ 
200 employés seraient repris. 
Mais personne n'est dupe. I l 
s'agit seulement de créer un 
climat d'illusions pour dé­
samorcer le combat. 

Les ouvrière ont un atout 
dans leurs mains : les stocks 
de t liaiissuies et de peaux. I l 
y a pour 100 millions de 
chaussures et 150 millions 
de peaux. Tout cela, un jour 
ou l'autre pourrait être utili­
sé par les travailleurs pour 
soutenir leur lutte. Pour le 
moment, ils sont bien déci­
dés à protéger ces stocks 
pour les conserver sous leur 
contrôle. L'usine est occu­
pée jour et nuit, par équipes. 

Un règlement a été adopté, 
chacun doit être présent au 
moins 60 heures par mois. 
Un des problèmes aujour­
d'hui posé est de développer 
un mouvement de solidarité 
dans In population. Pour 
cela, des contacts ont été 
établis avec des paysans-
travailleurs de la région 

L A N E C E S S A I R E 
U N I T E l ) ' \ C T I O N 
D l S O U V R I E R S 

Mais le plus important 
reste de réaliser l'unité entre 
les travailleurs des trois 
entreprises touchées par les 
licenciements. I l est certain 
que tout va être fait pour 
les diviser, pour faire croire 
à des solutions cas pai cas 
I.a manifeslation interpro­
fessionnelle qui a eu lieu 
lundi à l'initiative de la 
C F D T devait être le pre­
mier pas dans la réalisation 
de cette nécessaire unité des 
travailleurs dans la lutte 
contre les licenciements e l 
le chômage. 

Tout va être fait égale­
ment pour détourner les l ia 
\ ailleurs de l 'action, au profit 
de «tables-rondes- avec les 
patrons et des représentants 
du gouvernement. F O cher­
che à s'opposer à toute 
action et prépare une ren­
contre avec le préfet et les 
patrons. Le P C F pour sa 
part réclame des discussions 
à Paris et • déjà eu des con­
tacts avec le ministère du 
I ravafl. Mais de plus en plus 
de travailleurs ne comptent 
que sur leur lutte. Celle-ci 
ne fait que commencer. Elle 
est la seule voie possible qui 
réponde aux intérêts des 
ouvriers et de toute la popu­
lation travailleuse de Fougè­
res. N'annonce-t-on pas 
encore que 130 licencie­
ments pourraient avoir lieu 
début mars dans une autre 
entreprise de la ville 7 

& i> 
L a F a u c i l l e mm 

Le No 15 Je quinzaine de lévrier Î97ft 
vient de paraître 

Au sommaire uoianimciii un reportage de notre 
envoyé spécial sur les récentes iniiniteslalions du midi 
yitieole ainsi que des articles sur la mécanisation en 
France et en Chine, un éditorial sur l'unité des ouvriers 
et des petits paysans 

Passe/ vos commandes à L'Humanité rouge 
B P . 7 5 K 6 I Paris cedex I S 

Le No :0 .70 F 

A b o n n e m e n t 

i .5 ,00 F p a r an p l i ouv e r t 
3 0 . 0 0 F p a r an p l i fermé 
Adresse p rov i so i r e : 

L a F a u c i l l e : Humanité rouge - B P 6 1 - 7 b ' . 6 1 
Pa r i s C e d e x 18. 
C C P Humani 'é r o u n * - 3 0 2 2 6 7 2 L a S o u r c e . 
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Informations générales 

8 MARS : PREPARONS LA JOURNEE 

INTERNATIONALE DES FEMMES 
Le 8 mais, journée internationale des femmes.approche. 

Cette année il n'y aura pas de meeting central à cette occa­
sion mais des meetings locaux ou régionaux seraient une 
excellente initiative, partout ou c'est possible. 

Pour faciliter leur préparation nous publierons cette SéV 
maine une série de fiches techniques. La première, <tuè 
nous publions ci-dessous, porte sur Je matériel audio-visuel 
existant sur ce front, susceptible de servir de base a..une 
discussion collective sur l'oppression spécifique qui pèse 
sur les femmes et leur participation aux luttes révolution­
naires. 

Outre les films mentionnés dans l'ouvrage de- Guy 
Hennebelle, signalons l'excellent film de Biberman «Le 
sel de la terre» qui relate la prise de conscience et l'enga­

gement d'une femme de mineur gréviste du nouveau Mexi­
que (90 mn - 16 mm • noir et blanc - diffusion : fédéra­
tion Jean Vigo 8 Rue Lamarck 75018 Paris • Tél. 254-
04-57, ou Fédération française des cinés clubs 6 Rue 
Ordener 75018 Paris Tél. 345 19-98). 

La CFDT (26 Rue Montholon Paris 9ème Tél. 280-
62-43) diffuse également un film (que nous n'avons pas 
encore vu) «Trois travailleuses parmi tant d'autres*. 

L'Humanité Rouge dispose de deux montages diapos-
sonorisés, l'un (projeté au meeting central du mois de juin 
dernier) sur les luttes des femmes du monde entier, l'autre 
sur fies femmes chinoises». (Chacun de ces montages est 
disponible en trois exemplaires. Les commander à la bofte 
postale du journal). 

L E S L U T T E S I f M I M N E S A U C I N E M A ( M l L I T A N T I 

Bien qu' i l soit possible 
que cène liste ne soit pas 
exhaustive, le nombre de 
films militants consacrés à 
l'illustration des luties fé­
minines reste faible 

Histoire d'A 
Production Groupe 

d'information santé (G IS ) . 
Réalisation : Charles Bel 
mont et Marielle Issartel. 
1974. 90 minutes. 16mm. 
Noir et blanc. Diffusion : 
Cinéthique 6575722 Paris 
Cedex 15. 

Dénonciation des méfaits 
de l'interdiction de l'avor-
tement et de l'insuffisance 
de la connaissance des mé­
thodes contraceptives. Par 
delà, ce film (qui est autour 
d'hui autorisé après avoir 
été interdit pendant un an) 
est aussi un réquisitoire plus 
général contre la subordi 
nation de la femme dans le 
régime capitaliste français. 

Lesenfantsdu gouvernement 
Réalisation collective. 

1974. 42 mn. 16 mm. Noir 

et blanc Diffusion : Iskra, 
74 Rue Albert 75013 Paris. 
Tél. 583-94-63. 

Série d'interviews sur la 
maternité dite «illégitime». 
Les élèves d'un C E S de Pics 
sis-Robinson réservé aux mi 
neures enceintes de 13 à 18 
ans parlent de leur situation 
et prolestent contre la façon 
dont elles sont traitées. 

Scènes de grève en Vendée 
Produciion et réalisation: 

Iskra. 1973. 16 mm. Cou­
leur. Diffusion : Iskra 74 

Rue Albert 75013 Paris 
Tél. 583-94-63. 

A Cerisay, 95 ouvrières 
à l'exemple des l . ip mè­
nent une grève active, en 
fabriquant des chemisiers... 
et des chansons révolution­
naires. Sur cette grève, i l 
existe aussi une bande vidéo 
intitulée : «Cerisay, elles ont 
osé», du groupe «Les cent 
fleurs». Diffusion Mon 
œil, 20 Rue d'Alembert 
75014 Paris. Tél. 331-69-
00 

J A C Q U E S J l R O U E T 

A R R A C H E R 
L A C L A S S E O U V R I E R E 

A U R E V I S I O N N I S M E 
Recueils de textes de 1965 à 1971 

présentés par Camille Granot 

Disponible aux librairies : 

- Les Herbes sauvages. 70, rue de Belleville 75020 Paris. 
- L a Force du Livre, 33. rue R.Leynaud 69001 Lyon . 
- Le Sel de la Terre. 4 . rue Mal-Foch 22000 St-Brieuc. 

ou, par correspondance, à : 

- E-100, 24. rue Philippe-de-Cirard 75010 Paris. 

a u p r i x de 3 0 E 

Liberté au féminin 
Réalisation : Serge Poljin-

ski et Amalvy 1973. 17 mn 
16 mm. Couleur. Diffusion : 
Unité de production Cinéma 
Bretagne, 35 Rue Singer 
75016 Paris. Tél. 224-74-24. 
O u «Le grain de sable» 139 
Rue de l'Ouest 75014 Paris 
Tél. 532-48-67. 

Shanghai au jour le/cur 
Réalisation ; Claudie Bro-

yelle el François Chomien-
ne. 1973. Noir et blanc. 

16 mm. 25 mn. Diffusion : 
A F C 32 Rue Maurice R i 
poche 75014 Paris. T e l . 
SUF-57-14. 

Reportage réalisé en Chi­
ne sur la condition fémini­
ne, au jour le jour comme 
le titre l'indique, dans un 
quartier de la ville de Shan­
ghai, commenté comme un 
film de famille par les 
auteurs sur les images. Un 
excellent document. 

(A suivre demain) 

Après le meeting organisé par les 47 foyers Sonacotra 
en grève des loyers 

UNE IMPERIEUSE NECESSITE : RENFORCER 
L'UNITE ENTRE TRAVAILLEURS FRANÇAIS ET IMMIGRES 

Quarante-sept foyen Sonacotra en grève drs foyers, 
la plupart depuis pies de six mois ; c'est là le résultat de 
t exploitation et de l'oppression incroyables que la Sona­
cotra (ail endurer depuis des années à des centaines de 
milliers de travailleur immigrés de fautes nationalités. 
Aujourd'hui dans ces foyers, l'immense majorité des rési­
dents mènent une lutte dure. Us sont décidés à se battre 
jusqu'au bout pour la réduction de 100 F de leurs loyers, 
pou- des conditions décentes de logement, pour de réelles 
libertés dans les foyers, mais aussi contre le système capi­
taliste et le racisme pour l'cgaiilé des droits politiques avec 
tes travailleurs français. 

Leur détermination à 
vaincre n'a d'égal que leur 
unité dans la lutte, en té­
moigne le meeting qui s'est 
tenu le 21 février à Paris, 
réunissant près de 4 000 
d'entre eux. Ce meeting, 
organisé par les travailleurs 
immigres eux-mêmes e l par 
le Comité de coordination 

qu'ils ont formé pour la 
conduite de la lutte, a 
connu un immense succès. 
l.a venue en niasse d'ou­
vriers immigrés — il y avait 
21 c a n — était là pour le 
montrer. 

Jamais les travailleurs im­
migrés n'avaient organisé 
pareil meeting. Mais c'est 

justement cela qui faisait ap­
paraître, par contraste, le 
peu de soutien dont ils bé­
néficient dans leur combat 
de la pari de leurs frères de 
classe français. Le 21 février 
en effet un nombre infime 
d'ouvriers français sont 
venus à la Mutualité. Et 
c'esl In quelque chose de 
très négatif. 

Cela prouve en tous cas 
que, loin d'être inefficace, 
la tactique de la bourgeoisie 
qui consiste à isoler les 
travailleurs immigres en dé­
veloppant le racisme, à di­
viser la classe ouvrière est 
encore très influente. E l 
cela prouve du même coup 
combien i l est important 
et urgenl de combattre le 
racisme, les divisions, dé 
combattre pour l'unité de 
classe du prolétariat. 

Ainsi qu'i l est apparu à 
plusieurs reprises, implici­
tement, au cours des inter­
ventions prononcées par les 
travailleurs immigrés, les 
dirigeants et autres notables 
du faux parti communiste 
français portent une respon­
sabilité particulière dans 
celle division. N'est-ce pas 
par exemple, le point de vue 
répandu par les révisionnis­
tes que les immigras ne doi­
vent pas dépasser une cer­
taine proportion dans les 
communes sous peine de 
rompre «l'équilibre» entre 
la population française et 
immigrée et de provoquer 
des «troubles» ? Est-ce 
que la municipalité rie Saint-
Denis par exemple, aux! 
main.s des révisionnistes, ne 
met pas en pratique ce l le 
règle raciste ? Est-ce que 

ce ne sont pas non plus 
les faux communistes diri 
géant la C G T qui affir­
maient en 1970 leur «co­
lonie d'oeuvrer pour Fins-
launlion d'un STATUT DE­
MOCRATIQUE ET SO­
CIAL de ''IMMIGRE en 
FRANCE»*, consacrant 
ainsi la politique de la bour­
geoisie et rie ses gouverne­
ments successifs visant a 
renforcer la division entre 
travailleurs français et 
travailleurs immigrés, en 
demandant que ces der­
niers soient dolésd'un STA­
T U T A P A R T . 

E n vérité cette attitude 
des dirigeante du faux parti 
communiste français n'a 
rien pour nous surprendre. 
Elle est entièrement con­
forme ù leur ligne politique 
générale. II est en effet 
dans leur intérêt de tout 
i'sire pour affaiblir la classe 
ouvrière en renforçant la 
division entre travailleurs 
français et travailleurs im­
migrés. E l il n'est pas moins 
conforme à leur • ligne 
d'empêcher que se lissent 
e l se renforcent des liens de 
solidarité entre le peuple de 
France el les peuples du 
tiers monde que représen­
tent ici les travailleurs im­
migrés. 

Aussi, au moment même 
ou plus que jamais des 
menaces de répression e l 
d'expulsion pèsent sur eux, 
il importe que les milliers 

de résidents des foyers So­
nacotra en lutte soienl as­
sures du soutien actif de 
leurs frères de classe fran­
çais. Que tous les ouvriers 
se mobilisent pour empê­
cher qu'aboulissent les ma­
nœuvres visant à faire slop-
per la grève, et pour ripos­
ter du tac au lac à toute 
mesure de répression. Que 
les travailleurs français ré­
pondent massivement à l'ap­
pel lancé le 21 février par 
leurs frères de classe immi­
grés ! 

* Dot.umeni repiodun en sup­
plément nu No 26 de La Tribu­
ne du naval/leur algérien suus 
te nue 'eveiateur quant A la 
Rature de classe des révision 
msies. de * Charte ievenditauve 

une pol'tiqiitl dir l'Immi­
gration II) conto«ne aux •nie­
rais des i/availteurs français "l 
immigrés* Djns la enntion 
les mois soulignés l'ont éré pai 
la di-eciion CGT elle-même 

T A R I F S 
D ' A B O N N E M E N T S 

P l i ouvert 
t m o l » 32 F 
3 m o l , 96 F 
6 mois 190 F 
S o u t i e n 300 F 

P l i f e r m é 
1 moi» 60 F 
3 m o i s 180 F 
6 m o i s 360 F 
Soutlon 500 F 

C C P : L ' H U M A N I T É R O U ­
G E N o 3 0 2 2 6 7 2 L» 
S o u r c e . 

L E P C F C O N T R E 

La Sonacotra, Dijouri. les patrons et leur gouvernement, 
tout ce beau monde enrage devant la puissance de la grève des 
loyers menée dans les foyers Sonacotra. Mais parmi tous ces réac 
tionnaires, il en est paiticulièrement que la rage commence à 
étouffer : ce sont les dirigeants du PCF. C'ast qu'ils sont bien 
incapables de contrôler la moindre chose dans cette lutte. Ils 
ont bien essayé, mais chaque fois ils ont essuyé de cinglants 
revers, notamment lorsqu'ils négociaient en coulisse, à la place-
des résidents, avec la Sonacotra. Alors, ultime recours, ils se sont 
mis à dévetser un flot d'injures sur les travailleurs. «U Sonaco­
tra et le gouvernement viennent de trouver un renfort impré­
vu dans un "comité de coordination" gui décrète représenter 
les 47 loyers en lutte et qui, par ses revendications démagogiques 
ei son intransigeance, a contribué à laue échoue' les négocia 

L E S G R E V I S T E S 

lions avec la direction de ta Sonacotra» écrivait en page 4, le 20 
tévner 1976, l'Humamté de ce faux PCF ! El elle poursuivait : 

«M. Dijoud a une lois de plus trouvé dans les gauchistes un laciie 
moyen de diversion. Mais ce sont les travailleur!, mmugiès uni 
feront les Irais de tel/es orientations aventurâtes» } I l n'empê­
che messieurs du PCF que ce Comité de coordination si «intran 
stgeant» et qui «décrète représenter» les travailleurs en lutte a 
tait - et comment ! - la preuve de son audience auprès des 
travailleurs et de sa capacité à mobiliser les masses en dépit de 
vos infectes calomnies. D'ailleurs cela, les dirigeants bourgeois 
du PCF l'ont bien vu ! Du coup ils n'arrivent même plus à trou­
vai leuis mots : lundi matin dans leur Humanité il n'y avait pas 
une ligne sur la grève des foyers Sonacotra... 



A propos de l'affaire Philippe Bertrand et de celle du paysan Michel Boyle 

L'INFORMATION HYPOCRITE 
Edition 

les manuels 

du parfait 

«p'tit chef» 
On peut trouver, dans les 

librairies spécialisées, une sé­
rie de manuels qui se pré­
tendent eux-mêmes «pour la 
formation permanente, à 
l'usage des psychologues, 
des animateurs et des res­
ponsables». D'une façon 
donc très claire, on annonce 
!a couleur. Cette série de 
manuels, d'ailleurs très bien 
faits, permettent de s'initier 
également aux «relations 
dans un groupe» ou à la psy­
chologie conjugale. Tiens 
donc ! A côté de ces sujet1", 
on en trouve d'encore plut 
révélateurs : 

«L'étude des postes de 
travail», volume au titre 
évocateur qui vous apprend 
à étudier «scientifiquement» 
les postes de travail pour en 
retirer un maximum de 
rentabilité... 

«La psychologie de la re­
lation d'autorité», volume 
qui apprend aux «responsa­
bles» à exercer leur autorité 
et à se faire respecter par les 
«non-responsables» {ou 
peut-être irresponsables ?). 

l >• conflit dans l'entre­
prise». C'est-à-dire le parfait 
manuel du parfait «éviteur» 
de conflits et éventuelle­
ment du parfait «responsa­
ble» qui sait régler - sans 
douleur — tout conflit qui 
pourrait apparaître dans l'en­
treprise. 

On peut aisément deviner 
à qui s'adressent ces volu­
mes instructifs ; ils sont les 
livres de chévet de tous ceux 
qu'on désigne sous le nom 
de chefs du personnel, res­
ponsables, psychologues, 
etc. ; chacun d'eux y trou­
vera de quoi exploiter et ré­
primer «scientifiquement et 
rationnellement» les travail­
leurs. 

L E S O U F F L E N o 3 
va bientôt sor t i r 

L a r evue a r t i s t i q u e e l 
littéraire des c o m m u ­
nistes marxistes-léni­
n i s t es de F r a n c e , à la 
sui te de graves r e ta rds 
dûs à d ' i m p o r t a n t s 
problèmes t e chn iques 
va bientôt sor t i r . 
4 F . l ' e x e m p l a i r e . 

«L'agression culturelle, 
l'agression des mots, des 
sons, des couleurs n'est pas 
moins dangeureuse que l 'a­
gression militaire». Ces pa­
roles prononcées par le grand 
écrivain prolétarien albanais 
Ismael Kadaré définissent 
parfaitement le pouvoird'in-
fluenoe de ce qu'on appelle 
les média (les moyens d'in­
formation). I J I télévision en 
est un exemple typique si­
non le plus important. 

C'est une arme qui dans 
les mains de la bourgeoisie 
rassemble à la fois les «qua­
lités» d'instrument de tor­
ture, de laveuse de cerveaux, 
et de poison idéologique. 
C'est beaucoup, nous direz-
vous, mais i l faut voir le re­
gard dramatique et entendre 

«Le match de boxe Clay-
Coopman est un vrai scan­
dale ». Te l a été la réaction 
générale face à un match 
(championnat du monde !) 
organisé, c'était l lagianl, 
pour une affaire de gros 
sous. 

Même avertis des (ares 
extraordinaires du système 
capitaliste et des lois qui 
régissent son monde, chacun 
de nous est encore étonné 
devant de tels faits. Ce match 
a étécomplétcnicnl organisé 
par des gens qui n'ont abso­
lument rien à voir avec le 
sport mais simplement avec 
des intérêts financiers. I l 
suffisait que le match se 
tienne pour que Cassius 
Clay touche 450 millions 
et Coopman 45 millions... 
seulement. Combien de 
salaires d'ouvriers cela fail­
li " 

A vrai dire, de tels 
matchs de boxe ne sont pas 
l'exception mais simplement 
l'expression «avancée» et 
particuliéremeni significati­
ve du spori tel qu'i l est con­
çu par le capitalisme. Les 
oiganisaleurs de ces rencon­
tres s'ils n'ont certes rien à 
voir avec le sport populaire 
et au service du peuple (tel 
qu'i l est piatiqué aujourd'hui 
pai exemple en Chine et en 
Albanie socialistes) sont 
finalement les vrais prota­
gonistes et maîtres du sport 
en régime capitaliste. Les 
«scandales» de ce genre sont 
en effet nombreux dans le 
domaine du tennis ou du 
sport automobile. Poussés 
par un système complexe 

la voix grave d'un présen­
tateur comme Roger Gic-
qucl >ni I I I pour compren­
dre. 

L a bourgeoisie sait très 
bien manier cette arme et 
les hommes (et femmes) de 
main qui la servent. Un 
exemple très précis et brû­
lant d'actualité peut nous le 
montrer. I l s'agit de l'affaire 
du petit Philippe Bertrand, 
petit garçon de 8 ans assavsi-
né par un jeune homme de 
23 ans. Patrick Henry, son 
ravisseur. Crime horrible i l 
est et restera d'autant plus 
qu' i l est, comme nous l 'a­
vons dit dans une précéden­
te édition (Humanité rouge 
du 24 février), le produit de 
la pourriture de celte socié-

donl la colonne vertébrale 
est laite de pièces de mon­
naie, les sporlifs se «profes-
sionnaliscnt». deviennent de 
véritables «machines à 
sport». super-cn traînées 
voire supei-stimulées (prati­
que du dopage» pour satis­
faire aux intérêts financiers 
mis en j eu . Le sport est un 
gigantesque comptoir 
où l'on vend et l'on achète 
des marchandises. 

lé capitaliste dans laquelle 
nous vivons. Une telle socié­
té qui donne naissance à de 

telles monstruosités est elle-
même un monstre. 

Mais celte monstruosité 

est quotidienne et s'insinue 
dans chaque chose de la vie. * 
Elle est dans la pratique 
quotidienne du crime par la 
bourgeoisie. Arrêter un tra­
vailleur immigré, le torturer 
et frapper jusqu'à ce que 
mort s'ensuive, cela n'est 
pas un crime pour Ponia et 
Giscard. Que des C R S mas­
sacrent à coups de casques 
un paysan, Michel Boyle 
âgé de 52 ans et père de 6 
enfants, au cours d'une ma­
nifestation paysanne et qu'i l 
décède à la suite de ses 
blessures, ce n'est sansdoute 
pas un crime. 

L'intervention odieuse à 
propos de l'assassinât de Phi­
lippe du ministre de l'Inté­
rieur à la télévision pour 
pousser clairement la popu­
lation au meurtre collectif 
et à la pratique du lynchage, 
ainsi que les paroles de Le-
canuet montre l'hypocrisie 
du gouvernement. Passer 25 
minutes d'interviewés péni­
bles où on exploite la moin­
dre larme et le moindre san­
glot des patents du petit 
Philippe est déjà intenable, 
mais cela devient une hypo­
crisie monstrueuse quand on 
note le temps imparti à l'an­
nonce de l'assassinat de ce 
paysan qui luttait pour vi­
vre décemment. 

C'est ce qu'on appelle le 
style «sensation» tant prisé 
par France-Dimanche, Ic i -
Paris, Détective, etc.. c'est-
à-dire «l'objectivité» au ser­
vice de la bourgeoisie qui 
met en avant les crimes 
monstrueux produits par 
son système pour mieux 
cacher ceux qu'elle commet 
pour maintenir ce même 
système . 

sports 
À propos de l a rencontre 
de boxe C l ay -Coopman 

PASSONS 
LA MONNAIE ! 

Poème d'un lecteur 
HOMMAGE A 

FRANCK STAAG 
Franck Staag est mort à l'aube du 12 février dans les 

prisons anglaises. 
Michael Gauchan est mort à Wight en juin 74. 
Tant d'autres sont morts dans l'ombre des prisons. 
Ils ont lutté jusqu'à la limite de leurs forces, 
Jusqu'à la limite de leur vie. 
Et tant d'autres sont emprisonnés, torturés à 

Longkesch ou ailleurs ; 
Tant d'autres sont assassinés. 
Tant d'autres sont baillonés. 
Oui, tant d'autres. Un peuple 
Sous les barbelés que l'on tend autour des zones interdites 

que l'on tend dans les villes, à travers les landes 
Sous la lunette des fusils, sous le bruit des bottes. 
Sous les patrouilles armes au poing. 
Sous les fouilles, sous les perquisitions, 
Sous les gardes à vue, sous les détentions arbitraires, 
Sous les quartiers fauchés par les raffles, 
Fauchés par les rafales. 
Un peuple qui ose vivre sous la terreur fasciste 
Sous la terreur impérialiste. 
Un peuple qui signe de son sang les graffittis 
Sur les murs des usines 
Aux enceintes des quartiers populaires. 
Un peuple au sang rouge de la révolution 
De la lutte anti impérialiste. 
Un peuple en armes tenant d'une main le fusil 
De l'autre, son drapeau. 
Un cœur frappé d'une force : l ' I R A . 
Irish Republican Army. 
D'autres balles claqueront dans les rues étroites, 
Malgré les ombres derrière les barreaux. 
Des combattants sont morts en utilisant l'arme ultime : 

la grève de la faim. 
E t ils ont été assassinés. 
Mais d'autres mains reprennent le fusil 
Pour un peuple armé d'une vérité et d'une victoire. 

U n " lectrice 
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l 'Humanité Rouge 

L'intervention de Jacques Jurquet au Rassemblement du 14février(5) 

« URSS ET USA FINIRONT 
PAR S'AFFRONTER» 

M u:. avant de terminer nous voulons 
dire encore quelques mots sur les condi­
tions historiques dans lesquelles se placent 
â l'heure actuelle les perspectives des luttes 
de classes. 

Pour nous, communistes marxistes-
léninistes de France, rien ne sera changé 
fondamentalement et durablement tant 
que n'aura pas été détruit le système capi­
taliste et tant qu'i l n'aura pas été remplacé 
par le système socialiste, certes pas celui de 
Mitterrand ou celui de Marchais, qui ne 
sont en rien socialiste, mais celui qui garan­
tit les véritables intérêts de la classe ouvrière, 
des petits paysans et des masses populaires 
laborieuses, celui que protège la dictature 
du prolétariat telle que nous l'avons définie 
il y a un instant. 

Mais a aujourd'hui, nous sommes rem 
plis de confiance dans l'avenir, nous n'en 
savons pas moins que la situation interna­
tionale est lourdede très graves événements. 
I I suffit de jeter un regard sur les différents 
continents et sur l 'Europe elle-même pour 
discerner que de profonds bouleversements 
en cours y préparent l'inéluctable affronte­
ment universel des supergrands impéria­
listes entre eux d'une part, et entre le tiers 
monde et les deux superpuissances d'autre 
part. ' 

Nous pourrions en parler pendant des 
heures, mais nous n'avons que le temps 
d'aborder un point précis dont l'importance 
historique concerne certes la France, mais 
aussi le monde entier. 

La crise a un caractère mondial. Elle 
atteint aussi bien tous les pays capitalistes 
que les pays hier encore socialistes, dans 
lesquels l'abandon des principes du 
marxisme-léninisme a provoqué la restaura­
tion du système capitaliste, elle nuit 
gravement aux pays du tiers monde en voie 
de développement. 

L a crise mondiale du capitalisme fait 
que le monde se trouve aujourd'hui en 
pleine ébuliton. Comme l'a si bien exprimé 
le présioeni du Parti communiste chinois, le 
camarade Mao Tsé-toung -les pays veulent 
r indépendance, les nations veulent la libé­
ration, les peuples veulent la révolution.» 
(App laudissements) et l 'ensemble des 
contradictions caractérisant cette situation 
a été caractérisé par le regretté et respecté 
camarade Chou En-lai devant le 10e 
Congrès de son Parti quand i l a indiqué 
quaujourd'hui nies facteurs de guerre et 
les facteurs de révolution grandissent en 
même temps». 

E n vérité nous vivons toujours dans la 
période caractérisée par Lénine comme 
étant celle •-du capitalisme agonisant et 
des révolutions prolétariennes:-. 

Les deux plus grandes puissances mon­
diales, les États-Unis et l ' U R S S , coopèrent 
et rivalisent pour la domination hégémo­
nique du monde entier. C'est là un phé­
nomène propre à leurs caractères impé­
rialistes. Ces deux brigands finiront par 
s'affronter du fait de leur rivalité qui ne 
cesse de s'aiguiser sur tous les continents. 
L 'un et l'autre préparent fébrilement une 
troisième guerre mondiale. 

D'ailleurs cette conflagration universelle 
n'est-elle pas déjà commencée, même si 
l'affrontemeni militaire direct entre ses 
deux protagonistes n'est pas forcément im­
minent ? 

Actuellement les deux superpuissances 
en sont au stade d'une guerre par peuples 
du tiers monde interposés. 

Ce qui se passe en Angola, au L iban, au 
Sahara occidental, sans parler de ce plus 
ancien foyer de guerre qui se situe en Pa­
lestine résulte des activités des superpuis-
sances impérialistes, et aussi, dans certains 
cas, que nous. Français, devons souligner 
avec force et colère, du fait d'autres impé-
rialismes comme l'impérialisme français lui-
même. E n Angola, c'est le social-impéria­
lisme russe qui est intervenu le premier, au 
Liban c'est l'impérialisme américain, au 
Sahara occidental l'intervention marocaine 
a bénéficié de l'actif soutien de l'impéria­
lisme français. 

Les marchands de canons impérialistes 
font aujourd'hui des fortunes en lançant 
les uns contre les autres des peuples du 
tiers monde. Et ce tableau serait certes 
fort incomplet si nous ne dénoncions tes 
crimes colonialistes de l'impérialisme fian­
çais qui viennent de donner lieu aux évé­
nements que vous savez à Djibouti et dans 
l'archipel des Comores. 

L'ensemble de cette situation est corn 
plexe ei simple à la fois Complexe car on 
ne discerne pas toujours immédiatement 

supplanter la position privilégiée de l'autre 
superpuissance. 

Dans cette situation, compte tenu des 
défaites infligées par les peuples d'Indochi­
ne à l'impérialisme américain ei de leurs 
conséquences en Amérique même, ce der­
nier se trouve aujourd'hui sur la défensive, 
tandis que son rival, le social-impérialisme 
russe entend profiter de la situation ainsi 
créée et se trouve à l'offensive. 

Comme dans tout affrontement et 
toute guerre, qu'ils soient politiques, diplo­
matiques ou militaires. le camouflage cons­
titue une ruse de combat, et les sociaux-
impérialistes russes font de très grands 
efforts pour dissimuler leurs ambitions 
expansionnistes et hégémoniques. Ils ont 
ainsi tenté d'endormir la vigilance des 
peuples européens et des peuples du mon­
de en palabrant lors de la Conférence 
d'Helsinki sur une prétendue «détente» 
qui constituerait la caractéristique prin 
cipale de l'époque. Ils sont parvenus de la 
sorte à quelques progrès sous le masque 
d'intentions pacifiques, alors qu'ils se pré­
parent plus frénétiquement que jamais à 
la guerre mondiale, alors qu'ils ne cessent 
d'augmenter leur potentiel militaire clas-

quels sont lés protagonistes impérialistes 
des événement qui se produisent de par le 
monde, simple parce que tous ces événe­
ments manifestent les contradictions fon­
damentales qui opposent aujourd'hui sur 
notre planète d'une part les peuples du 
tiers monde à l'impérialisme, â l'hégémo­
nisme et au colonialisme, essentiellement 
représenté par les deux superpuissances, 
d'autre part l'impérialisme américain et le 
social-impérialisme russe entre eux, et 
enfin ces deux superpuissances aux autres 
pays impérialistes comme le notre. 

Cela d i l , quelle est la situation exacte 
de l 'Europe dans cette situation mondiale 7 

CoVnpte tenu de la richesse, industrielle, 
technologique et même agricole, et compte 
tenu de la position stratégique mondiale de 
l 'Europe occidentale, nous constatons 
qu'elle constitue le point clé de la rivalité 
entre les deux superpuissances. 

Les Etats-Unis continuent à investit 
d'énormes capitaux en Allemagne, en Ita­
lie, en Grande-Bretagne, au Bénélux, en 
Espagne et aussi, naturellement, en France, 
mais l 'URSS cherche par tous les moyens â 

sique et thermonucléaire d'agression. Pré­
voyant que cette guerre commencera en 
Europe ou en Méditerranée, ils ont d'ores 
et déjà massé des forces militaires consi­
dérables aux frontières de l 'Europe occi­
dentale et s'efforcent de créer des troubles 
dans l'ensemble du bassin méditerranéen. 
Leur flotte de guerre passe de plus en plus 
nombreuse à travers le détroit du Bosphore 
pour s'installer et croiser en Méditerranée. 
Leurs sous-marins ont été détectés à plu­
sieurs reprises dans les eaux situées entre la 
Corse et les côtes méditerranéennes fran­
çaises ou italiennes. 

Ce qui s'esi passé en Angola est d'ail­
leurs lourd de signification : ils ont pris 
I* initiative d'y déclencher une guerre civile 
meurtrière alors même que le peuple ango­
lais s'était libéré du colonialisme portugais 
par ses propres forces. 

Quant au Liban, ils y oni joué le rôle 
hcr;tfc':x de fournisseur d'armes des deux 
cotés Àes combattants, en vendant d'ail­
leurs surtout aux phalangistes racistes et 
fascistes 

Voilà très brièvement esquissée la situa­
tion. Soulignons au passage qu'en dépit de 
quelques critiques adressées au régime so­
cial-fasciste qui sévit en U R S S , le 22é Con­
giès du faux Parti communiste fiançais a 
réaffirmé avec force son actif appui à la 
politique étrangère de la superpuissance 
russe. Cette attitude confirme avec éclat ce 
que nous n'avons jamais cessé de procla­
mer : les dirigeants du faux Parti commu­
niste sont d'actifs agents du social impéria­
lisme russe dans notre pays (App/audjsse-
ments). Ils constituent une véritable et 
et insidieuse cinquième colonne au service 
des entreprises expansionnistes et hégémo­
niques des nouveaux tsars, tout comme 
d'autres, en France sont les agents de l'au­
tre superpuissance, l'impérialisme amé 
ricain. Il y a connivence évidente entre les 
dirigeants du faux Parti communiste fran­
çais et les dirigeants de l'Etat social-impé­
rialiste msse. Aussi, à l'heure actuelle, en 
France comme au Portugal et dans l'en­
semble de l'Europe occidentale, le danger 
principal est représenté par le social-impé­
rialisme russe. Nous marxistes-léninistes 
nous sommes contre l'impérialisme améri­
cain comme contre tout impérialisme, y 
compris naturellement l'impérialisme 
français, mais aujourd'hui notre vigilance 
s'exerce de manière encore plus soutenue 
vis-à-vis du social-impérialisme russe qui 
se montre le plus agressif (AppJaudisse-
mentsj. 

Voilà pourquoi, tout en soutenant à 
fond les luttes déclasse contre la bourgeoi­
sie capitaliste française, ennemi principal 
de la classe ouvrière et des masses populai­
res de notre pays, ennemi principal des 
peuples opprimés des prétendus Départe­
ments et Territoires d'Outre-mer. nous 
dénonçons aussi avec la même force et 
sans ambiguïté les agissements des deux 
superpuissances dans le monde et en Eu­
rope, et plus particulièrement ceux de 
la plus dangereuse d'entre elles à l'heure 
actuelle, le social-impérialisme russe 
(Appla u dissemen ts ). 

Voilà pourquoi pour nous, marxisies* 
léninistes, l'indépendance nationale ne 
peut se concevoir dans l'abstrait, car 
comme nous l'ont enseigné Lénine, Staline 
et Mao Tsé-toung, elle a toujours un conte­
nu de classe. 11 suffit de lire le célèbre texte 
de Mao Tsé-toung sur «le patriotisme et 
l'internationalisme prolétariens» pour com­
prendre que nous n'abandonnerons jamais 
ta juste conception du patriotisme proléta­
rien, qui correspond précisément à l'idée 
que nous nous faisons de l'indépendance 
nationale indissociable de la révolution 
prolétarienne (Applaudissements). 

Que la révolution conjure la guerre ou 
que la guerre amène la révolution, dans les 
deux C88( s'il y a des voies différentes, l'ob­
jectif stratégique fondamental des commu­
nistes marxistes léninistes reste le même ; 
c'tflt la révolution prolétarienne 1 Et dans 
les deux cas, le prolétariat révolutionnaire 
devra vaincre sa propre bourgeoisie et ses 
laquais, même si simultanément il se trouve 
contraint d'assumer la tache patriotique de 
libérer le pays ou de repousser les assauts 
de lune ou des deux superpuissances. N'est-
ce pas la exactement ce que firent les hom­
mes et les femmes héroiques dont nous 
nous réclamons, les Communards de 1871 ? 
(Applaudissements). 
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